
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

I Coloured plates andlor illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

j Bound with other material/
Relié avee: d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

[ Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'institut a microfilm6 le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-étre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Colourad pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pfgination/
Pagination continue

lnclucs index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tite provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/ Text in French and English.
Commentaires supplémentaires: Texte en français et en anglais.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

loX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



vol: i. JUIN 9, 1858, No. I.

LE~

POUR LES É » .QUrT.

PAR i. htAUN-Y,

FAÏJLV ~TREA~U

votFùmýsR IrA.D 1QLTSt 44 .,e e

~~. PO~RGESOP~R* or TUE

-.

,Rr~O e> T F'çI*LWIY(Z



J~ ~M~r ~ wT ~2 r pui* De~t L.is4? iii4e~

4À.

34~ >

44

3 ~** *



TIIESO DES FAILES
ou

DIAi.oOL'e rNTflP :1. jo'ittDAIN wr soN DW-r1iIe n îioorî

Venons à notre leçon, que voîîlez-voù3 apprendre?1
TFout ce que je pourrai ; car j'ai touites leseie du monde, d'êtro

savant, et j'enrage que mon père et ia, mère ne m'aient pas fait
bien étudier dans tolites les sciences, quand j'étais jeune.

C2e sentiment est raisonnable; nain sine doctrint %.ita, est quasi
mortis imnage. Vous entendez cela, et vous entendez le latin sans
doute ?

Otii, niais faites comme si je ne le savais pas :expliquez-muoi ce
que cela vent dire!

Cela veut dire que sans la science la i est presque l'image de la
mort.

Ce latin-là a raison.
'avez-vous point qucîques principes, quelques commnencemens des

sciences ?
Olt, oui, je sais lire et écrire.
Que voulez-vous dlonc que jo vous apprenne?
Apprenez-moi l'orthographe.
Très volontiers
Après vous m'apprendrez l'almanach, pour savoir quand il y a de

.la lune, et quand il n'y en a point.
Soit. Pour bien suivre votre pensée et traiter cette matière en

philosophe, il faut commencer, selon l'ordre des choses, par une
exacte connaissance de la nature des lettres, et de la différente ma-
nière de les prononcer toutes. Et là-dessus j'ai à vous dire que les
lettres sont divisées en voyelles ainsi dites voyelles, parcequ'clles
expriment la voix et en consonnes, ainsi appelées consonnes, parce
qu'elles sonnent avec les voyelles, et ne font que marquer les diver-
ses articulations de la voix. Il y a cinq voyelles, ou, voix.

A. EIO0U.
J'entends, tous cela
La voix A. se foi-me en ouvrant fort la bouche, A.
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A. A. Oui.
La voix E, se forme en rapprochant la mâchoire d'en bas de celle

d'en haut, A E
E E A E. Ma foi, oui. Ah ! quo cela est beau 1
Et la voix I. en rapprochant encore d'avantago les mAchoires l'une

de l'autre ; et écartant les deux coins de la bouche vers les oreilles.
A. E. I.

A. E. I. I. I. I. Cela est vrai. Vive la science !
La voix 0. se formo en rouvrant les mâchoires, et rapprochant les

lèvres par les deux coins, le haut et le bas. O.
O. O. Il n'y a rien do plus juste, A. E. I. 0. I. O.
Cela est admirable I. O. I. O.
L'ouverture de la bouche fait justement comme un petit rond qui

représente un 0.
O. O. O. Vous avez raison, O. Ah ! la belle chose que de savoir

quelque chose.
La voiz U. se forme en rapprochant les dents sans les joindre

entièrement, et allongeant les deux lèvres en dehors, les approchant
ainsi l'une de l'autre sans les joindre tout à fait, U.

U U. il n'y a rien de plus véritable, U. vos deux lèvres, s'allon-
gent, comme si vous faisiez la moue; d'où vient que, si vous la vou-
liez faire à quelqu'un et vous moquer de lui, vous ne sauriez lui dire
que U

U. U. cela est vrai. Ah ! que n'ai-jo étudié plutôt, pour savoir
tout cela!

Demain nous verrons les autres lettres qui sont les consonnes.
Est-ce qu'il y a des choses aussi curieuses que celles-ci i
Sans doute. La consonne D, par exemple, se prononce en don-

nant du bout de la langue au-dessus des dents, d'en haut, D A.
D A. D A. Oui, Ah! les belles, choses ! les belles choses!

L'F en appuyant les dents d'on haut à la lèvre de dessus F A
F A. F A. C'est la vérité. Ah ! mon père et ma mère que je vous
veux de mal!

Et l'R, en portant le bout de la langue jusqu'au haut du palais,
de sorte qu'étant frolée par l'air qui sort avec force, elle lui cède et
revient toujours au même endroit faisant une manière de tremble-
ment, R. R A.

R, R, R A, R R R R R, R A. Cela est vrai. Ah ! l'habile hom-
me que vous êtes, et que j'ai perdu de tems; R R R, R A.

Je vous expliquerai à fond toutes ces curiosités, je vous remercie
de tout mon coeur, et je vous prie de venier demain do bonne heure !
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Je n'y malnquerati pas.

FRANCAIS.

Dieu
Sea. attributions
L'Éternel

Le Tout-puissant
Le Créateur
La Divinité
La Sainte Trinité
Le Pèro
Lo Fils
Le Saint Esprit
Lo Christ
Notre Seigiîeur
Le 'Messie
Le Rédempteur
Le Sauveur
La Providence
La Sainte Vierge
Les Saints
Les Martyrs
Les Apôtres
Les Évangélistes
Les Prophètes
La Religion
La Bible
L'Évangile
L'nce Testament
Le Nouveau Testament
L'Eerituro Sainte
Les Saintes Ecritures
Le Paradis
Les Élus
Les Anges
Les Archanges
Les Séraphins
Les Chérubins
!.'Ange Gardien
La Création

Le Monde
Le Néant. Le Chaos
La Lumière
Les Ténèbres

ZNOLISit.

Cod
Ilisi attriblites
Eternal
Tho Suproeo Being
Tho Almighty
Tlîo Creator
Mie Divinity
Iloly Trinity
Tîte Father
flic Son
Tho Hloly Ghost
Christ
Our Lord
Tito Messinh
Tho Redeemer
Trho Sayieur
Providence
Tho Heoly Virgin
The Saints
Tho Martyrs
The Apostles
The Evangeliats
The Prophets
Religion
The Bible
The Gospel
Tho Old Testament
The New Testament
Tho Holy Writ
The lIoly Seriptures
Paradise
Tho Eleut
The Angels
Tho Archangels
The Seraphim
The Cherubim
The Guardian Angel
The Creation
The Universe
The World
Nought. Chaos
Light
Parkness
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L'Ange exterminixaent Tue1 Dctroyilng Angcl
Le l>uqgateiro Pnirgalory
L.'lnÇer lieu
L'Ange déchul Tho Faileon Angel
Le Diable, le Démon Tite Devil
L'Esprit Malin Tiiii Evil Spirit
Les Damné.q. Thom daimned

P>ORTRAIT D'UN Iîf-,ItS.

-Mon héros a %u corps do gardle, %uo tête d'Epingle, des oreilles
d'leun cou le touncrre, n nez do liéterave, (les bras (le tuer, une

haleine (le savetier, une Cite (le sotufllct, (les, belles Jambes (le botte,
et porte toujours (le grosse bottes (le fin, il marche droit comme
une aiguille, le rmi lui donna une charge dIo cotercis, qui le lut dans
une belle passe dle billard ; il est bien vêtu, il porte dle belles ceies
de toile d'araignée, une jolie culotté dle bSeuf, quand il est armé do
son sabre de bois, et de ses pistolets dIo paille, il fait trembler 1 les
petits enfants; sa maison est bâttie la pierres philosophales, soute-
nua de pilliers dle cabaret, on y entra par deux cours do chimie,
d'où miontant par vingt dégré da(e chaleur, ont se trouve dans uno
grande chambre dle justice, qui donne entrée dans douze pièces dlu
Miolière, il se fait servir, tour à tour, une fricassée de Coq à l'âne,
nvec doux entrées doe ballots, et deux poulets d'autans, son dessert
est compos6 d'une compote do coins de rue, d*un pot dle gelé do
novembre, doe marrons d'artifice, et d'amendes honorables. Après
le repas, il va à la chasse aux mouches, suivi d'une meute do chiens.
dent, doe quatre valets de pique et de deux pages do livres montés
sur deux chievaux de frise, portant des lacs d'amtour, et des filets
de Canards. Commei ce rare personnage a souvent des tranchées
do villa assiégée, exn lui ordonna la dièto de 'Ratisbonnas. Enfin
cet être extraord in aire, quoique rempli d'esprit follet, vient do
consulter l'oracle,et il doit mourir d'une chute d'eau.

A FLOWER IN TUE DESERT.
A gentie flowcr bas twined itself
.Around this bcart of mine,
And once more shed a joyous ray
Ivithin its saddcocd Shiie,
1< brio- back hope unto my seul
Despite the illa of fate
It niakes co green and holy spot.

Vhmero ail -was (lesoldie.
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JUnd licareu grnnt this iittlo fluwer
Maiy cver flotrislt thero.
J?.àtlî giviîîg nuil rccivilîg swccts
Of nil tlint'a rici nnd rre,
oîpttente(l cyor to retniju
lis enîlliro elinred lîy nvno.
(;f,îîtelitcd t4) bis bicot assd iu.v'td
Fromni morn tilt sctting suit.

J. %IcDot),stî.

biouic )'U.%r Lr--n Ttu Dc CM-

M î:îwo.
Londres, 10 JTanvier, 1850.

Messieurs Blot & Cie.
à Paris.

Mosiours,
Nous%' prenons la liberté de joindre

à notre lettre le compte de vos doux
barils dcaceque nous volisi avonsa
envoyés la semaine derière, j'es-
pès e <lue voit.- les avez reçus unt boit
edat et que vous trotivurez la qua-
lité pareille àt léchantillon. Seilon
notre habitude de trainsa-ctiois,lnits
avons lté sur vous à deux mois de
date, pour la comme, et je vous prie
td ntous renvoyer notre billet accp-
té.

Dans l'attente dle votre honoré,
Je suis Messieurs,

Voire Serviteur,
il. M.

MoDIZL OP A coiMMR.CIAI. Lt:.TTitl:.

Londonu, 1Otli January, 1850.
Mr. lilot & Co.

Paris.
Gentlemen,

Wc tako tlio liberty of
aîîîmcxiiig ta otir lettor thte accotint
or vomir 12 barreis of siugar, wluiclt
%ve forwadeul to yaui lasI tvck, anid
1 hope yuît rereîvccl thein in good

od tuiand thlat yaî i I fi
thte qti8ality erlual te lsui samnîtle.
dAccordlitig to our usuali cuitin of
îralisacing buisiniess, ve hv
draivi upaît you at two montîts date
for lthe ainoîtiit, anîd bcg you %vill1 ru-
îiirn Ouir draft acceptesd at your colt-
veiiieitces.

Yours, rcspectfully
il. M.

SUR LEz; DIFFERENTES PARTIES DE LA GRAMMAIE.

Eh bien ! êtes-vous toutes ici?
0; A~ vntro service.

Combien ête-jvru.5?
Nous sommes dix seloni l'ordre

de l'Académie Française ?
Comment vous nommez-vous'?
Nous notus appelo \rticle, Nomi

ou Substantif, Adjc tif, Pronom,
Verbe, Participe, Adverbe, Prépo-
sition, Conjonction, et Intterjectionî.

IVOîl are you ail tîtere?
V. tvolur service.

1 tow maitv arc.eu
MV are ton aecordingr t theo

rule of the French academny.
WVlat arc yoîtr malles ?
WVe are called, Article, Noun or

Substantive, Adjective, Proîtouns,
Verb, Participle, Adverb, Proposi-
tion, antd Interjection.



Tlt£-Soi DErs

Dc quel genre éts vous ?
Ntusý sommiies tit genre mnasculin

excepté ICA trois doîêequi Mit
dit gçello rmillin.

lié b'ien ! 'Mr. Article, quel rôle
jouiez-vous danms le dieroutre?

Je imnrehl àî la lèle dit stldtstntit,
je dist s'il omt inagcul in ou1 fémn in,
etingulier ou1 pluriel.

Nol i ubtni parais-zez.
'Me voici que flic voullez-vous?

Dites-moi quel rang vous tenez
dans le discourt.

Moi ! je quis le sujet on l'obsjet
donc (in parle.

Contienit vous connait-on?
lomt eu qu'on petut toucher, voir,

pens-er, oiu imaginer, prend mon
ntom.

Vous êtes (lote bien facile a cont-
naît ru 7

Si oit a qumelque dounte, quon Ina
donnue l'article, alors oit est bien
Sû~r tic rme reconnaitre.

I ! vout. voila, Mu. ,'Adjietif!
Olui, je sisý bient aise du Ile pré-

év'itter après Ile tozu.
Pourqutoi celaî, je voue prie 7
Parce que je nie suis rien sans lui.

l.xpliqutez-veu:; s'il vous plait.
C'cst utoi qui lui donne sus bon-

nes ou mauvaises qualités.
Ne petit-il se Passer dec vous ?
Oui, mais moi, je tic puis me pas-

Per de luti.
Vous êtes dlonc bons amis?
Nous sommes obligés de nonsi! a-c-

corder, et d'être toujours du mêmeu
nombre et du mêème genre.

M. Pronom, je suis bien aise de
vous voir.

Et moi je suis fâchlé de vous voir.

0r whaîn gonder rira Yoi -..

Ilo are of thte inscutlino gontier
%vith theo excepition or tito titrea labt,
wvlticlt nire of the forninino t.rcuder.

%Voit, ïNr. Articec, wlîat part (tu
yett tako in a s;pcechi?

I marcli at 1110 lhoad of the Silbe-
tauittveiz, antI iay whltolir thocy ara
matqculine or fuminitto, singtdar or
Plural.

Notut or Substantive wakforsih
Ilere itir, %yvnt do yent vat

ofet e?
Toit mie wvhat ranik yeu hiold in a

ttpeeh.
As semti, 1 amn the 8sbjeot or

abject, %whicli is spoken ot.
ilow are Yen kntowngl?
1Elvery tingi %vhitch cani bc toit-

clied, tect, or thotmghit on, taku mny
naine.

Yeu are thon very casily kunown.

Ir thero ist any iloub:, give Mo
the article, thent thoy are sure te
rcegnIize nie.

lia, NIr. Adjective there you arc.
Veq, 1 ain very glati te ceone

atier the noui.
Why 04o, pray 1
liccauso 1 Qru uloting wvithout

EUxpiatin yourself, if yen pîcase.
It is tie %vite gives Iimi ltis good

or bacl qutalities.
Can lie not do withouit yen ?
Yes, but 1 catinot do %witiolit

hirn.
Yen -are very good frient the.;?
Wo are ebligudl te agrue, and to

bie always of the same gendier and
number.

Mr. Pronoun, I amn very glad te
Seo you.

A tt I am very Sorry te soc Yeu.



Pour quelle raison donc ?
Je deuse toutes% lecgAm ie.
Jeo croyais vous avair bienî traité

dans In mienne.
Les grammairuts mo rendent

tout .1 fait ridicule.
Doucement, doucement, expli-

qu ls-niousf.
Il estt vrai quu vous ne m'avez

pans tanit embrouillé quo les autre.
Vous savez que je ne vous <tonne

que0 deux nom-;.
Oui, vous m'appelez pronom per-

êonnel ct particule pronominala.
J'aj cru bien faire.
Ca mot particule est trop initigni-

riant pour moi, les autres vous trit.
dent si difficila i connaître que la
mnonda vous déteste.

Voilà justement ce qui me fâche.
Il me sembla que deux noms

bieni compris valant mieux que
sept, qu'on ne peuit comprendre.

Je sais qule je suis très difficile à
comprendra.

Il y a quarante ans quo je tâche
dic vous faire connaître.

Je vous remercie, je vous aime
mieux que les autres.

Voyons le verbe à présont.
Je suis l'âme du diftcours.
Sans moi, on ne peut rien dire.

Vous avez raison, je suis bien
aise de vous voir satisfait.

Les grammaires me rendent bien
plus difficile que je ne le suis.

'lui, mais vous pouvez vous an
moquer.

Je sais qu'on prend plaisir à me
connaître.

Eh bien !M. Le Participe, cu'a
vez vous à nous dire?

Pas grand chose.
Cependant oi parle beaucoup (le

VOUS.

For wvlîat rca1san titan 1
1 detest ail gt;nmars.
1 thouglit 1 had tramail you vory

%volt in mine.
<rammnrs mako mo quito ride-

culous.
;eutly, gently, Wo us explnin

ouiilves.
It iis truc you havo siot antanglaci

tua as mnucl as somo havo.
Yoni kno%, 1 only givo Yeu two

naincs.
Yeis, -.oi C'!: me porsonal pro-

noun and pro.sorninal particlo.
1 thaught 1 was right.
That w'rff particlc is two insi-

gtfmtfor mea, otiters tke yoai
su difficuit !a ba known that you
ara detested.

Tlîat is what vexas mri.
It sacrast Io m that two nainos

%,rail undoristood, ate better titan
savon, wvhich no cane can undersland.

1 knaw 1 arn very di(fflult ta bu
undertood.

1 have boan tryiing for forty ycars
te m.'kc yeu known.

Thank you, 1 lika yau botter
th4n the others.

Now, let uis hava the verb.
1 am the seul of speech.
Without me, nothing cauli bQ

said(.
You are right, 1 arn very glad ta

sc yau satisfled.
Grammars mako me xnueh more

difficuit than 1[re.1lIy arn.
Yes, but yenu cuit liug ut

tncrn.
1 knowv that they taka a plea-

sura ini ry acquaiiitance.
Walil, Mr. Participe, wlîat hava

yoti ta toll us.
Not much.
Ilawever, yeni arc very much

6poken ni.

TltC'.Sf)lt PleS F.%XtILLFq.
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C'est pour savoir quand je suis
déc!ittable ou indéclinable.

Pourquoi êes vous si diifficile 7
je suis difficile avec leq SOtS et

les3 par2sseux.
NI. UAiýcb on vous salue très

humblement.
Je ne vous retienidrai pis lon--

toms.
Non, tout le monde vous connais.
Je sers àt modifier le ver be et «à

remplir le vide dlune sentence.
Faites place àý Madlanme la Prépo-

sition.
J'ai bien des choses à vous dire.
Je le cois, les personnes (le votre

genre aiment beaucoup à parler.
Ne mlinsultez pas. les hommes

babilent bien aussi.
Allons, allons, dites-ni ce que

vous faites dans le di.scours.
Je montre les différens rapports

des noms, pronoms, verbes, adver-
bes.

C'est assez, c'est assez, taisez-
vous, je vous prie.

Vous êtes bien impoli.
Ah! ah ! voici une autre babilla r-

de.
Je suis la Conjonction, et parce-

qîue je suis petite vous me méprisez.
Non, mna petite amie, dites moi

votre utilité dans le discours.
Je suis de la plus grande con-

séquence.
Les petites personnes ont toujours

bonne opinion d'eLles-mêmes.
Que voulez-vcus dire par-là?7
Je veux dire que vous vous croyez

plus que vous n'êtes.
Je joins les différentes parties du

AItnd:ý, atiendez donc, nous
.mavons tout ce que vous faites.

'rîiat is te knovwholîther 1 arn
declinable or inideclinable.

why are you so dîfficult 7
I amn ouIy difficult to the fool islî

and lazy.
'Mir. Adverb your very humile

eervarit.
1 slial ilot letain yen long.

No, every one knnoYs yen.
1 serve te nodify Ille verb4 anti

te malle a Qentence more complete.
'lake reoon for ïMadam, Preposi-

t ion.
I.have several things te tell you.
1 L*-lieve it, per.sons eof your gan-

dot are very fond eof talkirig.
Do not in8ult une, meii arc equal-

]y fond ef' chatteriug.
Comte, corne, tell me wlîat you

do in a spechl.
1 show the diikrenîi relations of

nouind, proneuni, verbs, ;itdv.ubt.

That is enongh, hold your toit-
gue, 1 beg of yenî.

Yen are very impolite.
Ah ! aIt! here cornes auethier

challerbox.
I arn the conjunction, atnd because

iarn small you despuse me.
No my luttle friend, telt me wvhat

%vhat use yeu are in a Speech.
1 arn eof the greatest importance.

Little bodies have always a good
opinion eof themselves.

Wluat do yotu mean by that?
I mxean to say that you think Mo-

re et' yourselt' that yen ouglit.
1 jein the different parts eof

speech tegethe-.
Stop, stop, %Ve kcnow all that You

can do0.
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Non, vous ne le savez pas:
Que pouvez-vous faire donc ?
Savez-vous bien qu'avec moi on

peut faire des merveilles ?
Vraiment! je ne savais pas cela.
Parce que, si, et, mais, sont des

petits mots, on les dédaigne.
Qui vous dit cela ?
Sachez qu'avec si, on mettrait Pa-

ris dans une bouteille.
Vous êtes folle ! Comment cela?
On mettrait Paris dans une bou-

teille si la bouteille était assez gran-
de.

Ah! voici une autre bavarde.

Bonjour, Iuterjection.
Je ne sais pourquoi on me met la

dernière !
Parce que nous aimons la paix et

la tranquillité.
Je fais plus de bruit dans le dis-

cours que tout le reste.
Oui, vous êtes toujours dans les

extrêmes.
Je fais la beauté du discours.
Vous! vous êtes toujours en co-

lère ou dans une joie entrée.
Sans moi que deviendrait de lé-

loquence, le bureau, la chair, etc.?

Je ne sais pas; mais les gens
bien élevés vous évitent

Parce qu'il ne me connaisse pas
bien.

Moi je vous connais si bien que
je vous abandonne.

Adieu.

No you do not !
Wlhat can yo do, then 7
Do you know that with me they

can (o wonders ?
Indeed ! I did net know that.
Because, if, and, but, are amall

words, they are despised.
Who says se ?
Do yen know, that with if, they

could put Paris in a bottle.
You are mad ! how can that be ?
They could put Paris in a bottle

if the bottle was large enough.

Ha! there is another troublesome
one.

Good day, Interjection.
I really do net know why I am

put last.
Because we like peace and quiet-

ness.
I make more noise in a speech

th all the others.
;, you are always in extremes.

I am the beauty of a discourse.
Yeu ! you are always in a pas-

sion or overjoyed.
Witlout me, vhat would becorno

of eloquencê, the bar, the pul-
pit, &c. ?

I do net know; but well educa-
ted people shun you.

Because they do net knov me
well enough.

I know you se well that I shall
leave you.

Adieu.
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SONS nrs AsrMsux.
l'O cheval hennit
Mal brait
Le lion rugit
Le bSeuf mugit
Le pourceau grogne
Le lou11 hurle
La0 chien abboye
1.e renard glapit
Le liève crie
La colombe gémit
La brebis bèle
Le cerpent siffle
Le chat miaule
Le coq chante
Le corbeau croasse
Le pertoquet parle
La pie caquette
La poule glousa
La merle sifile

SOVyrDS OP tAS

Thli horso neighls
lle ass braya
The lion roars
Tl'le ox bellown
Tîxe lio-ggrunts
lle %'rolf howls
'lie do- barks3

Tite fox yelps
l'hi- haro squeaks
The (love coos
'lho sheep bleats
l'he snake hisses
l'he ca: mewVs
Thli ceci, crovs
Thli raven croaks
''ihe parrot talks
The ïMagpie chatters
The hien clucks
The blackbird whistles

DE LA TENUE DES LIVRES.

Si les écritures d'une maison tic commerc econisistaient seulement
danxs le simple enrégistremnent, par ordres dle date, dles alffaires qu'elle
fait, tout le inonde saurait tenir les livres ; mais les intérêts du coin-
inerçant exigent imipérieusement qu'il ouvre (les comptes pour y ins-
crire ce qu'il reçoit, ce qu'il paie, ce qu'il vend, ce qu'il achète, ce
que (les personnes lui doivent, ce qu'il doit lui-même, etc.

Ainsi, la tenue des livres est une méthode de tlassement, mnéthode
avant règles et ses moyens d'exécution, et c'est dans les comptes du
Grand Livre qu'il faut la chercher toute entière.

Je vais donc commencer la tenue des Livres par la rédaction du
compte courant. Je montre le but, j'indique le moyen d'y parvenir.

En effet, il faut avant toutes choses que l'élève sache où l'on veut
le conduire, et comment, après avoir écrit tant de fois sur son journal:
Doit, Pierre, Avoir Pierre, ou Paul doit à Marchandises Générales,
Caisse à Paul, etc., comment, dis-je, il pourra connaître définitivement
si Pierre lui doit, s'il doit à Paul, etc., et nar suite, quel est le véri-
table état de ses affaires. Evidenimcnt, la théorie dlu compte lui en
fait apercevoir le moyen, en lui donnant la clé de tout le système de
comptabilité.
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Les professeurs s'étonnent souvent qu'après avoir répété bien des
fois à leurs élèves la règle fondamentale des parties doubles, ceux-ci
se trouvent fort embarrassés pour passer un article au journal. Il
n'y a rien là de surprenant ; c'est que les élèves ne omprennent pas
l'auffire dont il s'agit de passer écriture. Il est donc indispensable de
leur donner quelques éclaircissements sur les principales opérations,
avant (le les mettre à la tenue des livres proprement dite. C'est dans
ce but que j'ai écrit mon introduction :

1. Tenir les comntes d'une maison de commerce, c'est inscrire
toutes les opérations d'un commerçant, et en outre, classer les ré-
sultats de chaque opération dans un tel ordre qu'à une époque donnée,
on puisse connaître clairement l'état des affaires de ce commerçant.

2. On tient les livres en parties sinples et en parties doubles.
Ces deux manières ne diffèrent que par la forme ; au fond, c'est une
seule et même méthode: complète dans le mode des parties doubles,
incomplète dans celui des parties simples.

3. Cette méthode repose sur un ou deux principes vulgaires et
d'une application d'autant plus facile que l'on connait mieux les af-
faires de commerce. Les difficultés qui d'ordinaire arrêtent les com-
merçants ne naissent point d'un mode de comptabilité jusqu'alors nou-
veau pour eux : quelques heures d'attention suffisent pour bien ap-
prendre la théorie des parties simples et des parties doubles ; mais
c'est dans l'application des principes, qu'on est exposé à se mépren-
dre sur la nature de l'opération, et qu'on peut se tromper dès lors dans
la rédaction des articles et dans le classement des résultats.

4. Je placerai comme objet d'études préparatoires quelques ren-
seignements utiles sur les opérations de commerce les plus
ordinaires et sur la forme des premiers écrits auxquelles elles donnent
lieu.

5. 1ère. opération.-Le 5 Janvier 1850, j'ai acheté de M. Quentin
pour 850 francs de marchandises, payables dans trois mois; je lui
remets en paiement le billet suivant de pareille somme.

Paris, 5 Janvier, 1850. B. P. F. 850.

Au cinq Avril prochain, je paierai à l'ordre de M. Quentin, la

somme de huit cent cinqz'antcfrancs, valeur reçue en marchandises.

L. CHEVALIER.

Rue...... No......

(A Continuer.)
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RECUEIL~ DE BONS MOTS.
A Physician, who lived iii London, visited a lady who livcdl a

Chelsea; after coitinluing bis visits for mine timle, the lady expressed
an apprehiension, that it. mîgilit be inconvenient to hini to conte so far
ont lier accouint. Oi11! ýMadain, relicd the doctor, 1 have another
patient in this ncighibourhood ; and by that means, you know, I MIl
two birds ivith one sion.

LE BERGER ET LE TROUPEA~U.

Quand vous voyez quelquefois uin nombreux troupeau qui, répandu
sur une colline v'ers le déclin d'un beau jour, paît tranquillement le
thymi et le serpolet, out qui broute dlaits une prairie une hierbe menue et
tendre qui a échappé à la fauîx dun mloissonnieur, lo berger, soigneux et
attentif, est debout auprès do ses brebis ; il nie les perd pas dle vute, il
les suit, il les conduit, il les change dle pâturage; si elles se disper-
sent il les rassemble ; si lin loup avide paraît, il lâchle soli chien, qui le
met en fuite ; il les nourrit, il les défend ; Ilauirore le trouve d(jà en
pleine campagne, d'où il ne se retire qu'avec le soleil. Quels soins!
Quelle vigilance! Quelle servitude ! Quelle condition vous paraît
la plus délicieuse et, la plus libre. ou dun berger, out des brebis ? le
troupeau est-il fait pour le berger, ou le berger pour le troupeau ?
Image naïve dles peuples, et du prince qui les gouverne, s'il est boit
lprince !

DISCOURS ET M1ORCEAUX ORATOIRES.
( Tableau de la conversion de Roinc, par Prudence.)

Vous eussiez vu les l'ères conscrits, ces brillantes lumières dlu
monde, se livrer à dles transports, ce conseil (le vieux Catons tressail-
lir en revêtant le manteau de la piété, plus éclatant que la toge ro-
maille, et en déposant les enseignes dui pontificat païen. Le sénat
entier, à l'exception dle quelques-uns de ses membres restés sur la
roche tarpéicune, se précipite dans les temples purs des Nazaréens; la
tribu d'f3vandre, les descendants df',néo accoururent aux fontaines
sacrées des apôtres. Le premier qui présenta sa tête fut le noble
Anitius.... .Ainsi le raconte l'auguste cité dle Rome. L'héritier du
iîoî et de la race divine dles Olybres saisit, dans son palais orné de
trophées, les fastes de sa maison, les faisceaux de Brutus, pour les
déposer aux pertes des temples (lu glorieux miartyr, pour abaisse'r
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devant Jésus la hache d'Ausonie. La foi vive et prompte des Paiu-
lus et des Bassus les a livrés subitement au Christ. Nommerai-jo les
Gracques si populaires ? Dirai-je les consulaires qui, brisant les ima-
ges des dieux, se sont voués avec leurs licteurs à l'obéissance et au
service du Crucifié tout-puissant ? Je pourrais compter plus (le six
cents maisons de race antique rangées sous ses étendards. Jetez les
yeux sur cette enceinte: à peine y trouverez-vous quelques esprits
perdus dans les rêveries païennes, attachés à leur culte absurde, so
plaisant à demeurer dans les ténèbres, à fermer les yetax à la splen-
deur du jour.

Podsmus, TR O. NoUv.

SAINT LÊON ET ATTILA.

Prince, qui êtes devenu, par le nombre et la rapidité* de vos con-
quêtes, le roi des rois et le monarque de l'univers ; le sénit et le peu-
ple romain, qui fut autrefois le vainqueur de la terre, et qui est au-
jourd'hui vaincu, implore humblement votre elénme-e. Il ne poi-
vait rien arriver de plus glorieux pour vous et de plus mémorable
dans les siècles à venir, que de voir à vos genoux ce même peuple
qui a forcé tant de rois et tant de nations à se prosterner devant lui.
Vous pouvez vous vanter d'avoir vaincu l'univers, dans la personne
des Romains. Il ne vous reste donc plus qu'à vous vaincre vous-
même. Dlevé au faîte de la grandeur humaine, vous ne ressemble-
rez jamais mieux au Dieu tout-puissant, qu'en sauvant eeux que vous
pouvez perdre : vous avez fait éprouver la force de votre bras à ceux
qui ont entrepris de vous résister; faites présentement éprouver votre
clémence à ceux qui s'avouent vaincus, sans avoir osé combattre, et
qui sont déterminés à se soumettre à vos lois."

TRAD. NOUV.

UNE DEMOISELLE A SA MAMAN.

Oh I mamau, je viens a toi
Comme à ma meilleure amie,
Te dire de bonne foi
Tous les secrets de vie.
Si je suis vive, étourdie,
Songe que je n'ai que onze ans;
Et crois moi, mère chérie,
Tout ça passe avec le tems.



TRÉSOR DES PVILLES.

Lorsque je prends nies leçon%
Avc mnî-ieur Alferton),
Quelques refrains (le chansuci
Seults fixent maon Attention;
Ce n'est pis, fort à~ nia gloire,

Masces udéfaillt, je les¶ gons-:
Et maman, tu peux ni'en croire,
Tout ça pas a1vec le tem,3.

Je ne exil@ qu'à l'iniparfait,
J1'ni lu ça dni nia grammaire;
Mais le, futur %ue iiroeýt
Qu'unii jburje saurai te plaire.
]neomitatice, humeur légère
Et dé8irs trop pétultns,
Quand ou1 aime bicu' a sa guère,
'Tout ça piste avec le tomts.

Je suit distraite gouvent
Pa'tr unie iniuelhe qui v'ole;
Et me voir èn ioveiiieit,
Un tue croirait titi iett folle

Iunattentive et frivole,
Louser est nion élé'atii
Enfinauem Ilgc aL ý()n riâle
Madtis tout pasec avec le temus.

Ainsi qu'un petit catoui,
Un jour tu me v'crras sage;
Comme défunt Cie6roin.
Je t'écrirai mnaintepa,
Je nec serai plus volage;
Science, grâces, talons;
Me vaudront plus d'un houamago;
Tout arrive avec le tems.

LA MOD£~RATION, SALUT DE LA AC.

0 Dieu ! si vous avez la France sous vos ailes,
Ne souffrez pas, Seigneur, ces luttes éternelles;
Ces trônes qu'on élève et qu'on brise en courant;
Ces tristes libertés qu'on donne et qu'on reprend;
Ce noir torrent des lois, dle passions, d'idées,
Qui répand sur les mSeurs ses vagues débord(es;
Ces tribuns opposant lorsqu'on les réunit,
Une charte dle plûtre aux abus dle granit.;
Ces flux et ces reflux de l'onde contre l'onde;



TRÉSOR DES FAMILLES.

Cette guerre, toujours plus sombre et plus profonde,
Des partis au pouvoir, du pouvoir aux partis;
L'aversion des grands qui ronge les potits ;
Et toutes ces rumeurs, ces chocs, ces cris sans nombro,
Ces systèmes affreux échafaudés dans l'ombre,
Qui font que le tumulte et la haine et le bruit
Emplissent les discours, et qu'on entend, la nuit,
A l'heure où lo sommeil veut des moments tranquilles,
Les lourds canons rouler sur le pavé des villes 1

Vicron HUcco.

TOUT PASSE.

Que t'importe, mon coeur, ces naissances de rois,
Ces victoires qui font éclater à la fois

Cloches et canons en volées,
Et louer le seigneur en pompeux appareil;
Et la nuit, dans le ciel des villes en éveil,

Monter des gerbes étoilées ?

Porto ailleurs ton regard sur Dieu seul arrêté!
Rien ici bas qui n'ait en soi sa vanité:

La gloire fuit à tire d'aile.
Couronnes, mitres d'or, brillent, mais durent peu
Elles ne valent pas le brin d'herbe que Dieu

Fait pour le nid de l'hirondelle !

Hélas 1 plus d'une grandeur contient plus de néant !
La bombe atteint plutôt l'obélisque géant

Que la tourelle des colombes.
C'est toujours par la mort que Dieu s'unit aux rois;
Leur couronne dorée a pour faîte sa croix,

Son temple est pavé de leurs tombes.

Quoi! hauteur de nos tours, splendeur de nos palais,
Napoléon, César, Mahomet, Perielès,

Rien qui ne tombe et ne s'efface!
Mystérieux abîme où l'esprit se confond!
A quelques pieds sous terre un silence profond,

Et tant de bruit à la surface!
Lc DiÈMB.
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D)1DAIN.
Qui peut savoir combien de jalouses pCnsée,
Du haines par l'envie en tous lieux ramassées,
De sourds ressentiments, d'inimitiés sans frein,
D'orages à courber les plus sublimes têtes,
Combien de passions, de fureurs, de tempêtes,
Grondent autour de toi, jeune homme au front serein 1

'l ne le sais pas, toi !-Car tandis qu'à ta base
La gueule des serpents s'élargit et s'écrase,
Tandis que ces rivaux, que tu croyais meilleurs,
Vont t'assiégeant en foule, ou dans la nuit secrète,
Creusent maint piège infâme h ta marche distraite,

Pensif, tu regardes ailleurs i

Ou, si parfois, leurs cris montent jusqu'à ton âme,
Si ta colère, ouvrant ses deux ailes de flamme,
Vent foudroyer leur foule acharnée à ton nom,
Avant que lo volcan n'ait trouvé son issue.
Avant que tu n'aies mis la main à ta massue,
Tu te prends à sourire, et tu dis: A quoi bon I

Puis voilà que revient ta chère rêverie,
Famille, enfance, amour, Dieu, liberté, patrie;
La lyre à réveiller, la scène à rajeunir;
Napoléon, ce Dieu, dont tu seras le prêtre:
Les grands hommes, mépris du temps qui les voit naître

Religion de l'avenir !

Allez donc ! ennemis de son nom ! foule vaine,
Autour de son génie épuisez votre haleine,
Recommencez toujours ! ni trève, ni remord.
Allez, recommencez, veillez, et sans relâche
Roulez votre rocher, refaites votre tâche.
Envieux! - . lui poëte, il chante, il rève, il dort,

Votre voix, qui s'aiguise et vibre comme un glaive,
N'est qu'une voix de plus dans le bruit qu'il soulève.
Sa gloire est un concert de mille échos épars,
ChSurs de démons, accords divins, chants angéliques,
Pareil au bruit'qui font dans les places publiques

Une multitude de chars.
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1lne vous connait pas,-il dit par intervalles
Qu'il faut aujoi·r d'été l'aigre cri des cigales,
L'épine à mainte fleur; que c'est lo sort commun;
Que ce serait pitié d'écraser la cigale ;
Que le trop bien est mal ; que la rose au Bengale,
Pour être sans épine, est aussi sans parfum.

Et puis qu'importe ! Amis, ennemis, tout s'écoule.
C'est au même tombeau que va toute la foule.
Rien ne touche un esprit que Dieu même a saisi
Trônes, sceptres, lauriers, temples, chars de victoire,
On ferait à des rois des couronnes de gloire

De tout ce qu'il dédaigno ici.

Que lui font donc ces cris où votre votro voix s'enroue 1
Que sert au flot amer d'é'umer sur la prouo 7
Il ignore vos noms, il n'en a point souci,
Et quand pour ébranler l'édifico qu'il fonde,
La sueur de vos fronts ruisselle et vous inonde,
Il ne sait pas que voir fatigue ainsi!

Puis quand il le voudra, scribes, docteurs, poètes,
Il sait qu'il peut, d'un souille, en vos bouches muettes

Eteindre vos clameurs.
Et qu'il emportera toutes vos voix ensemble
Comme le vent do mer emporte où bon lui semble

La chanson des rameurs !

En vain vain vos légions l'environnent sans nombre,
Il n'a qu'à se lever pour couvrir do son ombra

A la fois tous vos fronts;
Il n'a qu'à dire un mot pour couvrir vos voix grêles,
Comme un char en passant couvre le bruit des ailes

De mille moucherons!

Quand il veut, vos flambeaux, sublimes auréoles
Dont vous illuminez vos temples, vos idoles,

Vos dieux, votre foyer,
Phares éblouissants, clartés universelles,
Pftlissent à l'éclat des moindres étincelles

Du pied de son coursier!
Lu Mfàis.
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IIISTOIRE DE-FRANCE.
LA GAUI.E UT LHiS GAU;LOIS

Dq>puit l'an 50 avant Jésils C'hrist ju.squ'à 410; (le Z'eèrc c,'irétirnne.
Parmi les évelnements importants que l'Histoire romaine, vous .1

fait connaître, chers lecteurs vous aurez ramnarqué, snls douto la
conquête (les Gaules par Jules César, conquêtle qui plaça, sous la
domination dle Ronme les vaste provinces dont se compose aujour-
d'hui la Franco. Cette circonstance mémorable, qui ne fût pour nos
aïeux, qui le prélude d'une longue et glorieuse période (lo résistance,
lue conduit h vous commencer aujourd'hui le récit aussi interressant
que varié des faits qui composent notre hIibtorý nationale.

Cependant, avant de fiaire passer sous vos yeux les personnages
célèbres auxquels cette belle contrée a donné naissance, il devient
indispensable que vous appreniez h'distinguier sur une cartu géogra-
phique les fleuves principaux, les ehaines de montagnes, les villes
importantes (le ce grand Éltat, afin d'être mieux à mL<,no do com-
prendre les 6vèniemeènts doent il a été le théâutre.

Je (lois d'abord vous faire observer nies chers lecteurs, que les
anciens donnaient le nom de Gaule à tous le vaste territoire compris
entre le Rhin, l'Océan, la Méditerranée, les Alpes et les Pyrénées;
qu'elle renfe-mait plusieurs provinces qui ne font plus par'ie de la
France actuelle, e.t qu'elle est arrosée par un grand nombre de
fleuves et do rivières, dont plusieurs méritent une attention particu-
lière.

Parmi ces fleuves, remarquez surtout lu Rhuin, qui coule au nord-
est de la Gaule et la Sé-paru de la Germanie, que l'on nomme au-
jourd'hui l'Allemagne.

Ce fleuve, l'un dles plus rapides de l7Europe, est souvent mentionné
dans les premiers temps de notre histoire, et vous ne sauriez trop
vous appliquer h connaître son cours.

A peu de distance du Rhin, vous appercevrez sur la carte, la
Mleuse, une grande rivière qui coule du sud au nord, et va se jeter com-
me le fleuve dans l'Océan. Autrefois, le cours de cette rivière était
entièrement compris dans l'intérieur de la Gaule; sous plus d'un
rapport elle mérite de fixer votre attention, mais aujourd'hui une
partie des provinces qui traverse la Meuse appartient au nouveau
royaume de Belgique.

En descendant du nord au midi vous rencontrerez Là SEINE, Cette
rivière remarquable qui traverse Paris, et dont les bords sont à pré-
sent couverts d'une multitude de villes> de villages, et de maison do
campagne.
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Il cii est, do méme (le la Loire, autre fleuve dont. lo cours a beau-
coup plus d'étendue que celui (le la Seine parce qu'il traver.qe la
maijeure partie dles provinces gauloises, et les dévise presque cn:ié.
reinent eii (1c1ix parties à\ peu près égales. Les Romnains donnaient
le nain d'Aquitaine à toute la partie (le la Gaule comprise entre la
Loire, ]'Océan et les Pyrénées, et cette province conserva longtemps
cette dénomination, qu'il est à propos de ne point oublier.

(A Continîter.)

TuES VESSE!. W[TIIOUT A PIîLOT.

A pilot having refuscil ta talke a ship out. of port during Very
stormny Nvcatlier, the vessel rcsolved to break tlîrongh aIl restraint ;
and liaving reasoned Nvitlî lierself that thîe sea was large enoughi ta
ranible ii without danger, and ihat slie was capable of travelling
anywlîero if she bail sea rooni, she one nighit broko froni lier moor-
inirs, and set off without a guside. For a while shoe rode very stale-
]y on the water. II low finely I go," Ilaid site, Il 1 neeci no rud-
der to guide me." Ilere is rooni enoughi; Nvhat dlanger can there ha
in the midst of this miyit y ocean 1" Nvlile indulging the dreanis
sue struck upon, a rock, whiehi lay concealed under the water, and
instantly split, and Nvent ta tho bottom.

MORAL.

Children inay think it vcry liard soinotimes that they caunot bave
tbeir own Nvay, and go where they will ; but their parents and
friends, who are thecir pilots, know very well Nvbat dangers await
thema Nithout a guide.

In aur passage tlîrough tlîis world, we shaîl often meet witb sud-
den dangers, Nviiieh are liko concealed rocks In the sea; and if not
uinder superior protection, we tolail be ruined by thom. Let us,
therefore, &lways implore the guidance of Divine Providence, with-
eut whoso direction we are nover safe.

MODELE D'UNE LETTRE.

MaN CHER PÈRE,

C'est à mon père, à mon meilleur ami, eue j'adres-se mes souhaits
pour la nouvelle année. L'usage ne les dicte point à mia plume, elle
obéit à mon coeur, elle ne fait qu'exprimer au jour de l'an, ce que
tous les jours je demande à l'Etre Suprême. Oui, père bien respecté,
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rit encore plus chéri, vonq ('tes au matin Vlojt de min proinièro pen.
sée, et sur vou.4, le soir se réunlissent foules sues ilffctioîîs. Puisse
le ciel rendre vos niées auissi nombreuses fille l'on été les soins
infinis <pie vousq avez priq doe mon ennitîee. .oiszde la santé, la
plus panrf.iito et la pilus constante ; que votre bonheur, surtout, soit
Inaltérable et durable, comme Io seront envers vous les sentimens
do respect et d'altache nent, avec cesquels, ec.

Je suis,
rèbs respectueusement,

VOTRIt FILS.

uxE PREMIiÈRE LEÇON DE FRANÇAIS AUX JEUNES
E ,N FA NTi ,s.

A ?IflST LlBSSOX OP TtiP FIMINC11 T'1 1 riin YOUG CI.i

scracs.<f ?c.ssons.

Tho objeet of theo îreseîît lessons i te futrnihs mothers ind gover-
ness, witlî an casy andl effectuali înethiod of iiîuparting te their chl.
dren a knoNvledge of Ille frenceh Luigniîge. 'l'lie fliimiliar style in
*wlieh a parent %vould widdress lier elilidren lias tlierefore heî adopt-
cd as the mlost intelligible and best siuited to flie purilose iii view.

ilanma. (Seated at. a table, %vitlî lier elîildrcîi before lier)
Now, iiny dears, ive arc te commîence otîr french stuclies; and I

hope I shall find you il good ivilling p~ipils. Prenc is neîlt se
difficîilt as nîany people suppose; but, liko %Il otiier branches of
use-ftl knewledge, it shoîild bc studied wvithîpreeaie and ivith
nîethoa.

WVo must net wishi te acquire teo inuech at a sitting:- let nls Iearn a
liftie, and tlîat thîorougly. At tlle saine time, ft i wrong te bc
satisfied %vith what Nve have learncdl, and te sit down idhly with hlf
a knowleclge of our suthject. 1 need not reînind yon howv important
il; is te be %veil acquialitcd witli French, vou reînieîbcr hîew mortified
your Cousin William %vas last year, whien lie lost bliat excellent
situation merely tiîrotigh luis ignorance of any languinge but is
own. Yeti inay depend upun t blle time lias ceule wiien a nman
,whose knovledg-,o ef modern languages dees nlot extend beyond
that of bis owvn country, will be considered as very imperfectly
oducated ; and 1 amn sure you would net lilie te be more ignorant
than thue rest of Ille world.
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NOV talcoe your place.q, nndj jet encli one hanve bis or lier -;Ialo andi
penril prepared. h17ie first thing wo hiave to (Io is icarn our alpha.
bet.

a 1) c d e f g hl i j k i 1it il o p q r. L t n v x y z.
TIwenity.Iive leîter.4
Ob.4. 'l'le pupils innut repent the losqsonq JIy hepart. and pny great

attention to the prominuciation of the following letters, a g Il q r t nl y.
Now ail repent.
Very weJi-tré* bien
Now, soute vords, andti ten to precced tn string togelier tho

words %vo have learnied, that they may formn scntencs.
T.to commnence :-tlhe french for Il have voit, II ix arez*rni.t si)

write that down on y-our shtte-s. Ciîarlie, wiaf ks Il hiao vOt ill
french [ae.o~Jspenlc onut, ilv bov, or voit w<.ll never bo a freneli
schiolar. W'hat k the french for II have voit " liiiJo Mary, [are:.
vouxj 1 ha' a gond girl. No% aillrpa-rzru 1-h1ave voit
so far, so oli. Now Jet lis get. soine fresi %vortl'. Il Tivim'î:il Il is
in french, le clou. Let niqa(id titis in wvJat, %ve Juive mîrrd rit teu.
1Now %write distinctiv, nld ind tue spelling. l 14m ille 'ho ail'
wliat is I' have voi; '' in frenclh M ary [ivt-z.voîî !] Nlni is" tl iimiiil
[le dlou]. Then whlat is thec frcneh f'or ', liavi -,ou tuie liaitl '' are:.
vou: le clom ?J vcry wvoil. Sc \e arc hegcningil to ;peak frenchi
ai rcadv.-A 'rez.rlO il le clou il Il [lave yolu (lie lnail V' Write dowvil
thiat. qentetice, andi Jct lis repent it aJI togetiter :-Avez-vous lo clou.

Now, Thouna, Nvliat is Il you " [ ous,] thec itail [lc clou,] whiat is
b ave?1" [Avczj.

(.2 C'ontinuer.)

A LESSON 0F KINDNESS TO TUE DISTRESSED.
The foJJowing story is rclated hy 'Mr. Lanmartine.-In thue tribe of

Ncggdch, therc. was a horse, %vhoso faille sprcad far and near, and a
Bedouin of anotiier tribr, hy nanie Daier, desircd extreinely to pos-
sess it. llaving offted !in vain for it luis caniels, and blis whJole
wcaltiu, ho ulit at ieigtil uipon the foliowing device, byNvdîiclel o oed
to gain te objcct of his desire. Hie resoivcd to staut his face witi
the juice of an Jterh, to clothe bimnself ini rags, to tic blis legs and ncck
togeother, so as to appear like a laine beggar. Thus cquipped, hoe
ivent to Naber, the owncr of the lorme, who lie Icnew is to pass that
wvay. Whon lie saw Naber approachiîîg on buis beautiful stecd, lie
cricd out in a wcaki volce : "I ara a poor stranger ; for thrce days I
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have beon iunahie te mnove frein titis Spot to scekc for food. 1 arn ay-
tu-, help nie, alla Ilcaven Nvill reward voit." T1he Bedoiiin ldodly
offereil te talie Iiiii lit oit ls horse alla carry Ilmi 110oume ; but file
rogue rt.plicd : Il catinot rise, 1 have tio strewgth left !' Naber,
tonceod wit.h l)ity, clismounitcd, led hlis horse to the spot, and, with
great difficulty, set flic sceming beggar on its bacli. B3nt ne seonor
dia Palier féel himself oin thec saddlo, then hoe set spurs te flhc horse,
and galloped of, ealling ont as lio did so. Il Iis 1, Daller, 1 hlave got
tile horse, and ani off with it." Naber ealled ifter hlmt to stop and
listcn. Certain of not bcing pnirstiod, ho turned, and halted at a short
distance froa 'Naber, Nvio wvas arnica with a spear. ", You have
takien nmy hiorse," Said file latter.

,Since heaveni las Nvilled ft., I wish voit joy of it ; but I do con-
jure voin, nover te tel) aiiy one how yôui obtained it2' IlAnd Nvhy
niot?" Said Dalier. Il Bec-(anse," said flic noble Arab, another man
mliglit bo really il), alla mn would ièar to hellp hlmi. Yeni would bc
thec cause of niany refusing to perforin ant act of eharity, for fcar of
being duped as 1 have been." Struck wvith shanie at thînse Nvords,
Daller was siletît for a moment, theu sprimuging fron flic horse, retura-
cd it to its ewiner, emlbracilitg hmii. ~Nber nmade Min accompany hlmt
te bis tout, Nvhere thty spent, a fèw days together, and becaîne fast
friends for 111e.

CHJOIX DES L i~~MN S LS PLUS USITÙS À BORD DES VAIS-

SEAUX.

En haut tout le mnonde pour l'ap-
pel généraîl.

Tout le monde à des affourcher.
Tout le inonde on haut à largner

les voiles.
Un timonier à la baro.
Tout le monde en haut à lever

l'ancre.
Tiens boit là au cabestan.
Amarre cotte manoeuvre.
Dépêche.
.Meus l'écoute de misaine.
Un homme à chaque bras des

huniers.
Mollis la barre.

Ail bands te miuster.

All lîands te unmtoor ship.
Ail bands te loose sails.

A hand te the belin.
AIl bauds up aitehor.

Avast becavilig.
J3elay that repe.
]3ear a hand.
Ease off the fore-shoot a little.
Attend the topsail braces.

Ease the hfàlm.
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Sonde coup sur coup.
Blou quart.
En haut, à larguer les perroquets.
Allume la lampe d'habitacle.
En haut tout le monde à virpr de

bord.
Mettez eni panne.
Descends en bau.
Appelle le quart.
Tout le monde sur le pont.
Accoste.
Déborde.
D'où venez-vous 1
Où allez-vous?7
Quelle est votre cargaison ?
Nage à bord.
Décharge la chaloupe.
Pare à accoster.
Donnez le coup de sifflet pour le

déjeuner, pour le diner.
Feu tribord-feu babord.
Tirez un coup dle canon sur ce

bâ.timent pour le faire mettre
en panne

Pare le grand canot.
Arme les avirons.
Ne molis pas-tiens bon.
Embarque.
Nage ensemble.
Rlecouvre ce cordage.
Arborre la flamme.
Embarque les canots.
]Hisse ensenmble.
Laisse arriver de deux quarts.
La terre est-elle en vue?
Veille bien aux signaux.
Tenez cette pointe ouverte avec

le phare.
Donnons un coup de sonde.
Mouille.
Garro au cable.

Kccp the lcad going.
Ails' Nveli.
Away up loose top gailant Sails.
Liglit the binnacie lamp.
Ail bauds about ship.

B3rin- toc.

Go belowv.
O.11 the watch.
Cail ail lmands.
Corne along side.
Keep) off.
Wherc do you corne from?1
'Where are you bound te?1
What; are you loaded w'ith 1
Couic on board in the boat.
Clear the launch,
Fend off.
Pipe tu breakfast-to dinner.

iîre starbord-fire larbord guns.
Fire a gun at that vessel to make

ber bring to.

Get the barge ready.
Get our oars across.
Ilang on.
Get into the boat.
Gis'e way togetmer.
laul in that; rope.
Iloist the pendant.
Iloist the boats iu.
I-ioist together.
ICeep ber away two points.
Is the land in sîght.
Keep a good look out for signaIs.
Xeep that point open with the

light-house.
Let us have a oast of the lead.
Let go the anchor.
Stand clear of tha cable.
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F !le à la demiande du cable. Let lier tiie flic cable.
D)u inonde à balayer les ponts. Sweep (lie ICCUc 1uP.
Fauberro les ponts. Swab tic declis Up.
.P ique quatre. Strike te bell four.
Amarre partout. Mailce ail fast.
Serre le pavillon. Ilatil down the colours.

UNŽ AVAREI.

Au voleur, au voleur, à l'assasin, ait meutier. Justice ; juste
ciel !je suis perdu, je suis assissné, onnm'a coupé la gorge, on nia
dérobé mon argent. Qui petit-ce être? Qu'est-il devenu ? où est-
il ? où se cachle-t-il ?N'est-il Point là ?n'est.il poinit-ici ? qui est-
ce? arrêté (à lui-même, se prenant pae le bras) rends-moi mon ar-
gent, coqtuiii.-Ah i! c'est moi. Mon esprit est troublé et j'ignore
où je suis, qui je suis, et ce que je fais. Hélas! mon pauvre argent,
mon citer ami, on m'a privé (le toi ; et puisque ta nî'es# enlevé, j'ai
perdu mon support, nia consolation, nma joie, tout est fini pour mnoi,
je n'ai plus que fiaire au monde. Sans toi, il m'est impossible do
vivre. C'en est fait, je n'en puis plus, je tue meurs, je suis mort,-
je suis enterré. N.L'y-a-t-il personne qui veuille nie ressusciter, en
me rendant mna cher argent, oùt en m'apprenant qui l'a pris ? Hé
que dites vous ? Cc n'est personne. Il faut, qui que ce eoit qui ait
fait le coup, qu'avec beaucoup de soin cii ait épié l'heure :et l'on a
choisi justement le teins que je parlais à tion traître dle fils. Sor-
tons, je veux aller quérir la justice, et faire donner la question à
toute i.a maison, à servantes, à valets, à fils, ià fille, et a moi aussi.
Allons vite, des commi-saires, (les archers, des prévôts, des juges,
des chaînes, des potences, des bourreaux. Je veux faire pendre
tout le mionde; et si je ne retrouv.- mon argent, je me pendrai moi-
même aprés.
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